
Ma Saberdache, N°. IX.

En montrant cent maisons, montre toujours la même.
França s de caractère, ils sont Anglais de cœur,
Et doublent leur patrie, en doublant leur bonheur.
C'est ainsi qu'autrefois, au sein de l'harmonie,
Fleurit des premiers Grecs l'heureuse colonie.

J'ai vu, j'ai respecté le ministre du lieu;
Mon âme s'est unie à l'autel du vrai Dieu:
Mais mon cœur des vertus dut admirer le temple.

Là, j'ai vu l'homme heureux, qui prêche par l'exemple:
Et chez lui j'ai connu cette pure amitié
Qu'en tout autre pays on ne voit qu'à moitié.
Héros et citoyen, tendre époux et bon mahcre,
Il est père de tous, sans vouloir le paraître.
Au camp Léonidas, aux champs Cincinnatus,
Thémistocle au conseil, à table Lucullus;
Sans avoir les défàuts de la Grèce et de Rome,
Il réunit en lui les vertus du grand homme.
On voit à ses côtés, l'air pur, l'air grand, l'air gai;
L'air de Chambly s'y joint à l'air de Chateauguay.
On contemple, on admire, èt bientôt on s'amuse;
Le héros devient chantre, et fait briller sa muse:
Son aimable compagne aux convives flattés
Présente l'ambroisie, et porte des santés:
L'enfant avec douceur gesticule et sautille;
Et le bon-mot succède au nectar qui pétille.
Je me tais: mais où donc ai-je tant vu, tantri?
Chacun l'a deviné......c'est chez SALABERRY.

P H. C.
Sorel, 16 Août 1816.

3°. ANEcbOTES CANADIENNES.

La leçon.-Mr. Ch.....d avait de l'esprit et de la politesse..-
Recevant un jour la visite d'un très-grand parvenu, qui venait le
consulter, il fut extrêmement choqué de la grossièreté de ce di-
gnitaire, qui avait eu l'impertinence d'entrer chez lui, le chapeau
sur la tête, et qui lui parlait sans se découvrir. Mr. C- sut se
contenir néanmoins jusqu'à ce que l'impoli personnage lui eût ex-
pliqué le sujet de sa visite, et eut fini ses questions. Il disparait
alors un instant, et revenant aussitôt, le chapeau à la main; " Mon-
sieur," lui dit-il, (en mettant son chapeau,) "je suis fâché de vous
avoir fait attendre pour ma réponse, mais j'aurais cru manquer à
la politesse et au respect que je vous dois, si je vous eusse répon-
du nu-tête."......Il allait continuer, quand notre important, humi-
lié et confus, crut devoir l'interrompre pour lui faire des excuses
et lui demander pardon de son impolitesse.
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